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 Cette première édition de notre concours national à Soulac, avec une audience 
record et les projections en DCP de nos films, aura marqué notre année de cinéaste. 
 Grâce à l'implication des auteurs et le coup de pouce de la liste 
complémentaire, les réalisateurs franciliens y auront bénéficié cette année d'une 
visibilité exceptionnelle, avec 18 films en compétition. 
 Tous étaient au niveau de l'événement et, côté résultats, nous avons obtenu 
plusieurs récompenses majeures, notamment deux Grands Prix sur quatre.  

 Cela dit, il n'y a pas que la "Ligue des champions" qui compte. Rappelons qu'il existe des belles opportunités de 
diffusion pour tout le monde, au-delà de toutes les "divisions". Grâce à plusieurs rencontres automnales, les plus modestes 
des auteurs de CinéVIF peuvent faire découvrir leurs films publiquement sur grand écran. Aucune présélection n'est faite 
pour les Rencontres d'automne du Bouchet, ni pour la Coupe de l'Amitié à Vanves. Les festivals de DiViPassion et du 
Francilien sont aussi une belle opportunité de découvertes et d'échanges. Remercions Jean-Pierre Clavier, Christian Allain, 
et Nicole Bost pour la pérennisation de ce lien social très précieux et historique. Seule l'envie de rencontrer, d'échanger et 
de partager notre passion permet de reconduire le succès de ces événements. 
 La mandature CinéVIF 2014-2016 a tenté, et j'espère réussi, à insuffler un nouveau dynamisme au sein de nos 
activités, malgré un nombre d'adhésions en baisse. Mais en début d'année, Didier Bourg a montré le chemin : l'attente de 
formations régionales est réelle et pressante. Nous serons dans le concret dès les prochains mois. 

Charles Ritter 
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Le jury prend ses aises (à gauche de dos, Alexandrine Farhi) 
Au premier plan, le comédien Alexis Desseaux 

 

 

 

 
"Mon Cinéma" à Soulac : 
le témoignage de notre 

jurée francilienne 
 
 

 Alexandrine Farhi, cinéaste du club de Vaires-sur-Marne, était jurée au National de 
Soulac, aux côtés de Jacques Dufossé (LMCV Lille), Magali Magne, documentaliste-
recherchiste au Forum des images, Alexis Desseaux, comédien et metteur en scène, et 
Philippe Lespinasse, réalisateur de documentaires pour la télévision, président de ce jury. 
Alexandrine nous livre son témoignage. 
 
 
 Être jury d'un concours national est 
incontestablement une très forte expérience. 
Lorsque Marie Cipriani, que je ne connaissais 
qu'en photo sur la revue l'Ecran, m'a contactée 
pour me proposer d'être jury à Soulac-sur-Mer 
au concours national de la FFCV, c'est bien sûr 
l'enthousiasme qui s'est d'abord imposé. 
J'allais découvrir une nouvelle facette du 
monde de la vidéo et ceci avec des 
professionnels de renom ! 
 Mais ensuite s'est insinuée une 
inquiétude...  Comment assumer correctement 
cette mission ? J'avais certes déjà été jurée, 
mais uniquement dans le cadre d'une 
rencontre inter-clubs. 
 
   

spéc ia l  sou lac  

Jules Lambert (à droite), président de la région 6 de la FFCV 
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 Ma première démarche a tout d'abord été de 
me « faire une culture » sur ce que recouvrait la 
critique de film. Je me suis donc tournée comme à 
mon habitude, vers la formidable bibliothèque de la 
FFCV, et collectais toute une série d'articles sur la 
méthode et la déontologie qui présidaient à l'analyse 
et la critique de film. J'appréhendais ainsi la nécessité 
de trouver un équilibre entre se laisser porter par 
l'émotion parce que, avant tout, le cinéma c'est cela, 
et le fait de chercher à comprendre la volonté de 
l'auteur, son mode d'expression, sa maîtrise du son et 
de l'image. 
 Quelques heures de train pour relire mes 
notes à ce sujet, et je me retrouvai « projeté dans les 
projections » à peine deux heures après avoir déposé 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƘƾǘŜƭΣ ŜƴǘǊŜǾǳ ƭŀ ƳŜǊΣ Ǉǳƛǎ Ŧŀƛǘ 
connaissance des autres membres du jury.  
 
 J'ai très vite compris qu'effectivement être 
devant l'écran en tant que spectateur ou en tant que 
membre du jury était fondamentalement différent. 
Deux choses m'ont paru spécifiques : 
 la première est qu'on ne s'autorise 
pas à décrocher ; même si un film ne nous 
porte pas, on se doit de rester en alerte pour 
vérifier qu'on n'est pas en train de passer à 
côté d'une écriture originale qu'on ne 
saisirait pas, pour tenter de percevoir les 
qualités intrinsèques du film. 
 
 La seconde est que les consignes 
données par les représentants de la 
fédération sont claires : on ne discute pas 
avec les spectateurs ou avec les autres 
membres du jury, ni bien évidemment pas 
pendant les projections, mais pas non plus 
pendant les intermèdes. Il faut dire que de 
toutes façons, deux minutes, c'est très court 

pour faire émerger une synthèse personnelle et 
en prendre note. 
 Enfin arrivent les séances de travail avec 
les autres jurés. Il faut apprendre à se connaître 
au travers des premiers échanges. Ces sessions 
sont de courtes durées, il faut donc là encore 
aller à l'essentiel.  
 
 Et c'est ainsi que vont se succéder deux 
jours et le visionnage de plus de 80 courts 
métrages. C'est beaucoup, c'est fatiguant. 
Certains films font quasi unanimement 
l'adhésion du jury, et de ce fait le débat porte 
essentiellement sur ceux qui posent question.  
 De cette expérience, j'ai pris conscience 
qu'un excellent travail sur le son et l'image 

étaient certes indispensables, mais que ce n'était pas 
cela qui faisait un bon film, et que pour faire un court 
métrage captivant, il n'y avait pas de recette. Pour 
rester dans la comparaison culinaire, la mayonnaise 
prend ou ne prend pas ! On peut n'y mettre que des 
ingrédients de qualité et pourtant parfois, le film 
n'emporte pas le spectateur. J'ai aussi mesuré que 
nous étions probablement les plus mauvais juges de 
nos propres productions. Ce n'est donc qu'en 
montrant notre travail à ceux qui ne le connaissent 
pas que nous pouvons avoir un retour authentique.  
 Je ne pourrai conclure, comme pourtant on s'y 
attendrait, que je ferai des films autrement après 
cette expérience.  Je continuerai  je crois à traiter des 
ǎǳƧŜǘǎ ǉǳƛ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘΣ Ŝƴ ƳϥŀŘǊŜǎǎŀƴǘ ŀǳȄ 
spectateurs, et sans chercher à séduire un jury. Ce 
serait en effet probablement le meilleur moyen de 
perdre son authenticité et de sombrer dans un 
ŦƻǊƳŀǘŀƎŜΣ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧǳǊȅǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŎŜƭǳƛ Řƻƴǘ 
j'ai fait partie, exècre et repère en grande partie. 
 

Alexandrine Farhi  (CC Vairois) 
 

Les conseils du président du jury 

Une bise acrobatique d'Alexandrine pour le "grand primé"  Fabien Luszezyszyn 
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Des conditions de projections exceptionnelles en DCP, et un forum très suivi 

Un petit air de croisette 

Rapprochement DiViPassion - ACD La Boissière 

Florent Pallarès (président de notre jury D1) et son amie entourent 
 le réalisateur et le comédien de 'Que la mort vous sépare' 

Entre auteurs franciliens 

Le car régie de MDL TV 
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Palmarès du festival Mon Cinéma 
 

   Soulac 2016 
 
Grand Prix du Président de la République 
Le dernier trait de Gérard Corporon (UAICF Sète) 
 
 
Grand prix de la  Ville de Soulac sur Mer (cinéma de la réalité)  

Ont été sélectionnés : 
L'homme aux fleurs de Bernard Seillé (Toulouse)  
Je suis un Rickshaw walla de Josette Bardy (CIV Vanves)  
Des zébus et des hommes de Michèle et JL Jarousseau (Nantes)  
Le prix est attribué à : L'homme aux fleurs de Bernard Seillé  

 
Grand Prix du CNC (cinéma de lôimaginaire) 

Ont été sélectionnés : 
Dans le corps, du texte de Charles Ritter (ACD La Boissière)  
Que la mort vous sépare de Fabien Luszezyszyn (ACD La Boissière) 
Le prix est attribué à : Dans le corps, du texte de Charles Ritter 

 

Quatre présidents de région : Ch. Ritter (R1), D. Payard (R3), 
D. Dekoninck (R2) et JM Michineau (R4). 

Notre formateur régional Didier Bourg avec Philippe Jacon 
Geneviève Bianchi au forum 


